
CONTRIBUTION A L'ETUDE DU ROUMAIN CODRU 

Pleşca E. (Chişinău, Moldova) 

En ce qui concerne le sujet de l'origine du mot roumain codru I. 1. 
,,Morceau; piece de terre". 2. ,,Morceau, quignon (de pain), quartier (de lard)". 3. 
,,Quartier de foret". II. 1. ,,Foret epaisse, sombre, seculaire". 2. ,,Montagne boisee" 
(DLR), on peut <lire que meme aujourd'hui ii presente de doute. D'apres Fr. 
Miklosich, B. P. Hasdeu, Al. Philippide et d'autres, le roum. codru viendrait du 
substrat avec l'echange phonetique a> o, specifique au substrat dacique et albanais 
(Vătăşescu 1997, 145, 165; Brâncuş 1983, 137). De meme, G. Reichenkron place 
ce mot en discutions parmi Ies mots prelatins de la langue roumaine et le derive 
directement de l'indo-europeen (IE). La majorite des chercheurs le considere l'un 
des elements latins qui se sont conserves en roumain et albanais avec un echange 
de sens et ayant „une importance majeure pour une connaissance plus nuancee de 
la romani te sud-est europeenne" (Mihăescu 1993, 51 ). Ces chercheurs ont recouru 
â la forme reconstituee pour le latin populaire *codrum <*quodrum < quadrum 
„carre, en forme de carre" enregistre dans le Corpus Glossariorum Latinorum sous 
la forme quadra „lieu", ,,partie", ,,morceau (de pain)" et cadra „lieu, place 
publique, region" atteste dans un glossaire tardif. D'origine latine, mais avec une 
influence semantique du sl. delu „partie", ,,montagne", d'apres Weigand, Bruch, 
Skok et d'autres, et un calque apres sl. gara, d'apres Puşcariu. Al. Ciorănescu 
observe que Ies chercheurs se sont arretes trop sur le sens primitif „carre", ,,de 
forme carree" sur la base duquel ii est plus difficile l'explication semantique du 
mot roumain (Ciorănescu 2002, 223). 

Dans Ies dialectes de la langue roumaine !'unite lexicale codru prend des 
significations inconnues par le latin: mgl. ,,lieu libre au milieu du village", 
,,galette"; istr. ,,montagne"; ar. ,,sommet", ,,cime avancee de la montagne"; ,,foret", 
„plateau", ,,place", ,,cimetiere", ,, morceau", ,,coin", ,,partie"; dr. ,,un gros morceau 
d'un entier (pain, polenta, lard, fromageon)", ,,morceau de terre, de champs", ,,un 
territoire delimite", ,,vieille unite de mesure de la surface", ,,partie de foret", ,,foret 
grande et vieille", ,,mont boise". On croit que dans le roumain l'expression codru 
de pădure a evolue au sens grand foret qui pousse sur la montagne (pas sur la 
plaine) et de cela â la montagne boisee. L. Şăineanu considere qu'autrefois codru 
„signifiait exclusivement montagne boisee, ce qui a fait possible la generalisation 
du mot Jaret grande et touffue, la seule acception connue par Ies patois modemes 
daco-roumains (Şăineanu 1887, 166). Comme nous avans observe, dans Ies 
traductions du XVI-XVII-eme siecles par codru etaient designes non seulement Ies 
montagnes, mais plusieurs objets geographiques d'altitude: co/line, eminence, 
co/line isolee. Le fait nous permet de soutenir que dans cette periode-lâ et, bien sur, 
dans"iJa•periode enterieure de ces attestations , le roumain codru avaient des valeurs 
liees plutot au relief haut. Dans le „Psautier Chkeiene" (,,Psaltirea Şcheiană") 
codru reproduit montagne, mais la montagne reproduit colline. Dans Ies traductions 
des ces siecles le mot codru, de la meme fragment de texte, est traduit comme 
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montagne et eminence (DLR). Des ces exemples on comprend que codru etait plus 
grand, plus vaste que la montagne, ce qui est tres important pour la definition 
correcte de ce mot. Comparons: dans Ies enquetes toponymiques du Dictionnaire 
entopique de la langue roumaine pour les memes chaînes d'hauteurs ont ete 
enregistres la caracteristique de montagne et de co/line: la partie avec des coteaux 
rapides, abrupts et rocheux ou boise est nomme montagne, mais la partie avec des 
pâturages et des vides est nomme colline (Bolocan, Sodolescu-Silvestru 1995, 67). 
Donc, Ies particularites specifiques possedent une influence directe sur le nom 
d'objet geographique. 

Aujourd'hui a Goroviţa, Mehedinţi est en usage la sintagme lexicale codri 
tari, c'est-â-dire, codri întăriţi „hauteur fortifie" avec la signification „une 
monticule (tertre, colline) avec Ies vestiges des fortifications ou des vestiges 
d'habitation", â vrai dire, ,,citadelle", ,,fortification", ce qu'indique sur le 
glissement semantique codru „hauteur" - codru „hauteur fortifie (naturellement 
ou par l'homme)" - codru „fortification", ,,citadelle". On sait, que l'homme 
encore des temps Ies plus recules a utilise Ies formes de relief haut et rocheux, 
diffisilement accessibles, mais facilement â defendre: entoures de bords abruptes, 
des ravins profonds, des abîmes, des rivieres - lieux fortifies naturellement comme 
fortereces et endroits d'habitation. Presente interet le derive codrean 
,,montagnard", ,,habitant de la zone forestiere", notamment, le sens vieux „soldat", 
„soldat mercenaire de Codrii Tigheciului". Avec reference â une periode plus 
vieille on peut parler de la signification *,,defenseur" (>,,soldat"). 

A ce que l'on sait, le mot en discutions ne se retrouve que dans l'albanais, 
mais alb. koder a seulement Ies significations „altitude", ,,colline", ,,cote" et v. alb. 
kodre est atteste avec Ies sens „coin", ,,ongle". Entre ses deux langues on peut 
constater meme un parallelisme semantique partiel, mais complet pour Ies temps 
initiaux. Tant dans le roumain, que dans l'albanais le mot en discussion n'est pas 
un emprunt; dans Ies deux langues celui-ci a connu une evolution similaire, etant 
influence de conditions geographiques. A notre point de vue, l'absence des 
significations que designerait la vegetation d'altitude du mot albanais s'explique 
par le relief de I' Albanie, mais notamment de la distributions des termes entopiques 
d'altitude dans cette langue. 

En ce qui concerne la synonymie „montagne - foret" par laquelle se 
caracterise et le roum. codru, mentionnons que Ies savants se sont prononces bien 
avant, cela etant un phenomene assez connu et repandu dans beaucoup de groupes 
de langues, a comparer: v. turc. tay „montagne", iakut. t8a. ,,foret", saam. varr 
,,montagne", ,,foret"; japon. jama „montagne", japon. dial. ,,foret" et encor d'IE: 
hit. hekur „sommet de rocher, de montagne", v. ind. agra- ,,sommet, cime, la partie 
superieure d'un objet" etc. (< IE *Hk' 0 e/or-); gr. &1p6c; ,,cote, colline", krit. J17pac; 
„colline, hauteur", horn. B6pewc; ,,montagneux", tr. 'mcep-ftopto, ,,ceux qui 
vivaient de l'autre cote de la montagne"; v. sl. gora „montagne", gore „sommet, 
cime", rus. zopa „montagne, colline", bg. zopa „foret", zopyH „chene, chene 
blanc", srb. ,cr. gora „montagne, foret" gorun „chene"; V. ind. giri „montagne", V. 

· b " ( IE *Hk'0 
/ )· lb h " . " 1· ' prus. garian „ar re < e or- , a . gur „roc er , ,,p1erre , 1t. guras 
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„colline; câte", ,,proeminence de montagne", ,,cime de montagne", ,,mont isole 
dans Ies montagnes", gura „hauteur vide", ,,colline, câte sens vegetations", giria, 
gire ,,foret", (cf. girkalnis „montagne poussant avec foret"), Jet. dzire, dzira ,,foret" 
( <IE *Hk ' 0 r-) (f aMKpenH,n:3e, Hsattos 1984, 665-666). Ce glissement semantique 
est caracteristique et pour le roumain, cp.: grui „pic ou cime de câte", ,,colline", 
,,tertre"; gurgui „le sommet, la pente d'un câte ou montagne", ,,pic, cime"; gîrniţă, 
gîrneaţă „espece de chene grand qui pousse en particulier sur plaine et au pied de 
la montagne, formant des forets immenses"; gîrneţ „petit chene, jeune", ,,morceau 
de bois", ,,pieu gros", gorun, goron (< sl. (bg., srb.) gorun) ,,chene blanc" qui 
pousse seulement â l'altitude de 200- 380 m. ). Un glissement semantique similaire 
avec I' extension „arbre" nous pouvons enregistrer entre Ies mots: codru 
,,montagne", ,,cime avancee de la montagne" etc. --+ gr. Ki:Jpoc;, lat. cedrus, sl. 
kedrii, roum. kedru, cedru „cedre" = arbre conifere d'altitude; roum. stei ,,rocher 
aiguise", ,,coin de rocher"--+ roum. stejar „chene" = arbre d'altitude; tr. kap1Ca 
,,rocher", Kap1C<i:r11c; ,,montagnes", alb. karpe ,,rocher", big. dial. Kapna „rocher"--+ 
roum. carpen < lat. carpinus „hetre blanc"= arbre d'altitude, present des anomalies 
en ce qui concerne Ies correspondances IE (faMKpeJIH)l3e, Hsattos 1984, 624). II 
faut souligner que l'arbre, de meme que la montagne et la colline, se caracterise par 
altitude et durete, donc ii est un objet geographique d'altitude et sert comme objet 
d'orientation dans l'espace et lequel ii le partage en „parties" et en „morceaux". 
Comme Ies autres objets geographiques, Ies arbres, en particulier ceux de grandes 
dimensions, avec le bois dur et une grande longevite, de tout temps ont servi en 
tant que signe de borne ou de frontiere. 

L'eminent geographe et toponimiste E. Mourzaev considere que „la 
synonymie ,,foret - montagne" [genere de glissement semantique „montagne --+ 

foret"] a pu apparaître dans Ies conditions d'un climat sec de la zone de steppe, ou 
la foret exceptionnellement pousse sur Ies pentes des montagnes, des collines, sur 
Ies hauteurs. II arrive â la conclusion: ,,La synonymie „foret-montagne" est apparue 
dans une telle zone geographique dans laquelle sur la plaine et champ dominaient 
Ies steppes, mais dans Ies montagnes - Ies forets, donc dans la zone de steppe de 
!'Europe, ou Ies Carpates, Ies montagnes des peninsules de la Crimee et Balkanique 
forment de grands massifs de foret" (Myp3aes 1977, 106). Dans cette zone 
geographique s' englobe I' espace roumain ou la vegetation forestiere apparaît 
seulement sur le relief haut, eleve, c'est-â-dire, sur Ies collines et Ies montagnes. 
Donc, pour codri la foret est une fonction de relief 

On observe que le roum. codru a une diffusion generale dans !'areal 
roumain, surtout, comme le terme geographique, cp.: Munţii Codrului, Codrii 
Cozminului, Codrii Herţei, Codrii Capoteştilor, Codrii Covurluiului, Codrii 
Tigheciului, Codrii Orheiului. D'apres la constatation du B. P. Hasdeu, l' Ardeal 
aurait eu le nom de Codru avant la naturalisation de magyar Erdely (mag. erdo 
„silva"), ainsi qu'une partie de la Transilvanie aurait ete nommee Codrul, en outre 
le district Teleorman a ete Codru, Codru est une partie du Banat, Ies habitants 
desquels se nomment codreni (Haşdeu 1972, 289). 

Par l'entopique codru Ies Roumains de la Republique de Moldavie nomment 
la Hauteur de la Moldavie Centrale (h. 429,5 m) situee entre Ies rivieres Prut et 
Nistru, la Plaine de la Moldavie du Nord et la Plaine de la Moldavie du Sud, 
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autrefois couvertes de forets de feuillus, en particulier de hetre et de chene. Le 
relief des codri se caracterise par une forte fragmentation: des vallees profondes 
avec des versants abrupts, de nombreux fondrieres, des vallees larges avec le fond 
aplati, des escarpements, des collines etroites et allonges. Donc un relief gui se 
caracterise par un terrain positif a cote de celui negatif, c'est-ă-dire, par antonymie 
ou polarite semantigue. Pour cette region sont caracteristigues Ies pluies 
torrentielles freguentes avec des torrents de boue et un reseau hydrographigue 
dense. Cette partie de relief de Moldavie en guatemaire a ete soumise a des 
intensifs echanges positifs tectonigues. Le guatemaire est le demier et le plus 
nouvelle periode d'histoire geologigue de la Terre, la periode dans laguelle a 
apparu l'homrne et de ce temps-lă il est devenu le temoin de nouveaux 
echengements du relief de cette region-lă. Et tous cela, en contenant dans le 
cerveau de l'homrne un contenu concret, ce sont refletes dans la langue. Pour 
comparaison nous presentons la description des Codri Tigheciului (h. 301m) situes 
au sud-ouest de la Republigue de Moldavie, sur la Hauteur Tigheci, entre Ies 
vallees des rivieres Prut et Ialpug, non loin de la Plaine de la Moldavie du Sud 
( entre la Plaine avec steppe du Prut inferieur, la Plaine avec steppe du Ialpug et la 
Plaine avec steppe du Danube ). Le relief est fragmente: des vallees, des vallons, 
des ravins. Aujourd'hui Ies forets occupent seulement 12% de la surface. 

On observe gue codrii s'est identifie avec des regions d'un relief haut (le 
terrain positif), situe entre deux rivieres grandes (terrain negatif) et non loin des 
plaines ou des plaines avec des steppes (terrain positif). Donc, ii s'agit d'une 
hauteur, un nom geographigue et, plus concretement, d'un entopigue. Dans l'espace 
roumain pour l'entopigue codru sont caracteristigues Ies signes suivants: l'altitude, le 
relief fortement fragmente, la haute humidite, le reseau hydrographique dense, le 
boisement ou la vegetation forestiere d'altitude - toutes sont favorables a la vie de 
l'homrne, d'une existence rassasiee. En l'acception de E. Mourzaev, Ies codrii sont 
„la foret, la montagne couverte de foret, en special la foret avec de hetre, de lierre et 
la couverture de mousse, avec l'hurnidite considerable. Les hauteurs Codri en 
Moldavie est la partie boisee, vallonnee, coupee de collines et un peu souleve". De 
meme, en Moldavie et Roumanie „La foret feuillue plus seche se nomrne pădure" 
(MypJaee 1959, 121). Donc, par codri sont nomrnes seulement Ies forets qui 
poussent a / 'altitude, sur des hauteurs, le relief coupe de montagnes avec des especes 
conformement aux lois de divisation verticale de la vegetation et avec une haute 
hurnidite. D'ici suit gue le terme entopigue codro est adeguate a la zone et au relief 
des regions repandues, c'est-ă-dire, en concordance avec le caractere du lieu nomine. 
Par la determination des aspects physigues speciaux de I' objet on peut preciser le 
contenu semantigue du terme entopigue. 

Parmi Ies significations du roum. codro et ces derives avec une diffusion 
regionale plus large sont celles, gui ont comme signe predominant la vegetation: 
,,foret dense et vieille", ,,superficie couverte avec une vegetation dense", 
,,superficie couverte d'arbres", ,,foret dense, sombre, avec de divers arbres", 
,,region etendue de forets grandes et epaisses", ,,region de collines grandes ou 
montagnes couvertes de foret vieilles", ,,endroit avec vegetation" etc. Pres de 
celles-ci presente interet Ies significations du codro et ces derives enregistrees 
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isolement: ,,elevation du terrain plus haut que ceux de voisinage" avec Ies 
synonymes: ,,ghelmeu", ,,gherghelău"; codrişor „une elevation plus grande de terre 
d'une forme irreguliere dans Ies regions de plaine" avec Ies synonymes: ,,mămuie", 
,,gorgan", ,,popină", ,,nămete" etc.; ,,prairie"; ,,une petite colline", ,,butte de terre" 
avec le synonyme „copîrţău"; ,,le lieu d'ou se roule Ies pierres", ,,escarpement d'ou 
se rompt la terre" avec Ies synonymes „zăuc", ,,zgău", ,,corhaie" etc.; codri tari 
„une hauteur avec des vestiges de fortifications ou de vieilles vestiges 
d'habitations"; codru „morceau de terre enleve par la charrue" et d'autres (Fişierul 
toponimic ... ). Ă. cote de ces significations isolees enregistrees en Romanie, en 
Republique de Moldavie l'entopique codru a ete atteste avec des valeurs 
semantiques ayant une diffusion strictement locale: ,,lieu boise, region forestiere" 
avec Ies synonymes „crîng", ,,crivină", ,,huceag", ,,rediu" etc; ,, lieu marecageux" 
avec Ies synonymes „bolătău", ,,mlaştină", ,,mociră"; ,,lieu cultive" avec Ies 
synonymes „cîmp", ,,ogor", ,,lan", ,,ţarină". Comme on peut observer, le roum. 
codru a des significations trop differentes: on nomme des objets geographique avec 
des configurations de terrain positif et negatif. Les differences de sens, souvent 
oppose, polaire, s'explique par la presence de celui-ci dans des systemes dialectales 
differentes, modifies par Ies relations des termes dans des systemes dialectales 
differentes, la nature differente des objets, le type des endroits peuples, la 
modification de l'aspect de la superficie terrestre, tant apres la mouvement 
tectonique, I' echange du milieu geographique ou le demenagement dans un autre 
milieu geographique. Ainsi, la semantique du meme terme peut etre polaire dans Ies 
deux regions avoisinees, en faisant l'impression d'un „desordre semantique". Les 
significations respectives croisent quelques espaces semantiques, donc ii peut 
encadrer dans quelques champs semantiques. 

II faut remarquer le fait que pour l'entopique codru, atteste isolement, pour 
la piu part sont caracteristiques Ies memes signes comme pour I' entopique codru de 
la langue litteraire. Par exemple, pour codru avec Ies synonymes „marais", 
„bourbier" Ies signes caracteristiques sont I' humidite excessive en forme negative 
de terrain, de meme que l'a fragmentation du terrain et la vegetation; codru 
„escarpement d'ou se rompt la terre" - aussi indique sur un terrain negatif, mais ici 
le signe de base est la fragmentation du terrain. Pour codru avec des synonymes 
„champ", ,,champ laboure", ,,champ cultive" le signe caracteristique de base est la 
fragmentation du terrain positif, mais on n 'ex ciut pas Ies signes mentionnes au
dessus, en dependance du relief de la localite respective. Nous constatons que le 
signe fragmentation du terrain se trouve en liaison avec Ies significations du codru 
des dialectes de la langue roumaine comme, par exemple: "morceau de terre, de 
champ", "territoire delimite", ,,plateau", ,,place", ,,cimetiere", ,,coin", ,,partie", 
„morceau", ,,lieu", ,,lieu libre au milieu du village" gui tiennent d'une 
fragmentation voulue de l 'homme, delimitee, pas une naturelle, mais pour laquelle 
lui a servi comme model la fragmentation naturelle. II faudrait mentionner le fait 
qu'autrefois l'humidite et le reseau hydrographique etaient plus denses, donc plus 
relevants, pour notre espace geographique. Et de plus: Ies recherches de 
paleogeographie effectuees sur le territoire de la Roumanie remarquent le nombre 
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impressionnant des massifs boises dans le passe eloigne et etablit la presence de Ia 
foret en rapport de 2/3 envers la montagne vide et de steppe, rapport maintenu et 
dans la periode feodale. La Mountenie, la Moldavie et la Transylvanie sont des pays 
avec des forets sombres. Certaines cartes du XVIII-eme siecle consignent la presence 
des forets massives sur le territoire des pays roumains (Vulcănescu 1972, 11 ). 

II faut etre conscient du fait que Ies noms geographiques comme „montagne", 
,,foret", ,,mare", ,,riviere" sont des noms millenaires avec un contenu concret et font 
partie d'un proces de creation populaire avec leurs traits nationaux: de langue etc. 
(Myp3aee 1973, 11). La definition des formes du relief se fait en fonction de !'aspect 
et de la fonctionnalite de chaque objet â part, ce que engendre, comme on a vu, une 
large gamme de sens (Bolocan, Sodolescu-Silvestru 1995, 73). Parmi ces noms 
geographiques nationaux:, entopiques millenaires se trouvent et le roum. codru non 
seulement des motifs enumeres plus haut, mais, en outre, et pour le fait qu'il a des 
concordances dans les langues baltiques, des concordances avec des sens, de natre 
point de vue, qui viennent de souligner le caractere ancien du mot en cause. 

Dans la litterature de specialite est connu l'avis que Ies unites lexicales 
codru: kodre nous ne Ies trouvons que dans le roumain et l'albanais (Al. Philippide 
et d'autres). La recherche du vocabulaire entopique des langues baltiques nous 
montre le contraire: le mot en cause nous le retrouvons dans !'areal baltique. Par 
cet areal on a trouve le radical kudr- [kodr-], comme remarque V. Toporov, avec 
des exemples et des paralleles qui ne sont pas toujours claires â cause des relations 
complexes etymologiques des appellatifs - noms geographiques, dans la plus 
grande partie avec un caractere regional et qui tirent I' origine du radical kudr- et 
kudr- (Tonopoe 1987, 231 ). N ous pouvons approcher du roum. codru et alb. kodre 
le lit. kudra, kudra, Jet. kudra „etang naturel", ,,mare", ,,fosse pleine d'eau", 
„boue", ,,lieu humide pousse avec des touffes"; ,,vallon"; ,,tourbe"; ,,lac avec 
vegetations", ,,ile d'arbres au milieu d'une plaine", ,,un groupe d'arbres isolee"; le 
lit. kudre, kudrynas „lieu de buissons", ,,bocage" ,,bosquet"; ,,mare"; ,,lieu avec de 
petites buttes", ,,fourmilieres et accidents de terrain"; ,,colline"; ,,regions coupe des 
collines", aussi le lit. kudre „colline pas trop grande au milieu d'une plaine" 
(HeecK!Ul 1977, 44-45). A celles-ci ii faut ajouter beaucoup des toponymes, 
hydronymes comme le lit. Kudrenai, Kudreneliai, Kudriony, Kudrioniu Giria [giriâ 
,,foret"] etc., Ies hydronymes Kudros, Kudra, Kudrele, Kudriukas etc. Pour avoir 
une information plus complete et pour completer !'areal de diffusion du radical 
baltique kudr-1 kudr- nous apporterons des donnees de I' areal slave de nord-ouest, 
autrefois baltique: biel. KJ'Opa „champs ou a pousse le bosquet de noisette", ,,petit 
lac", ,,mare"; KJ'Op&i „lac", ,,champs sur le buisson defriche"; Ky.npa „lac naturel", 
„petit etang", ,,des golfes (de riviere, de lac) dans la periode des inondations", ,,lieu 
marecageux:", ,,mare"; "portion", ,,morceau de foret", ,,parcelle", ,,morceau ronde 
de foret qui contient la meme espece d'arbres" (.ny6oea Ky.npa, 6Hpo3aea,i: Ky.npa), 
„portion de foret", ,,morceau de bois au milieu de la plaine", ,,un groupe d'arbres 
qui poussent isolement", ,,bois sur la mare"; KJ'03epKa „bosquet"; KJ'03RpKa 
„bosquet petit au milieu de la plaine ou de la mare"; pol. kudra, kuderka „golfe de 
riviere", ,,bras mort", ,,petit lac" etc. (HenoKYnHhIH 1976, 194). D'apres le 
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chercheur ukrainien A. Nepokupny, qui a examine l'aire de diffusion des lexemes 
K)'Opa-K)'03epKa, ces principales valeurs semantiques sont: 1. ,,etang"; 2. ,,vallon 
avec bois, mare, petite butte", ,,mare", ,,petits tertres"; 3. ,,île de foret au milieu de 
Ia plaine" (HenoKynuhlH 1976, 231-233). 11 faut mentionner que les documents du 
Grand Principaute Lituanien abondent en noms topique qui ont â la base le radical 
baltique kudr-. Aujourd'hui nous le retrouvo dans beaucoup de toponymes de 
l'espace nord-est slave, comme: pol. Kudry, Kudern; biel. KyiJpbl'lbl, 
KyiJpblUl'lblHa, KyiJ3epKa, KyiJpayKa, rus. (des riveres du fleuve Oka), KyiJpuH, 
KyiJpuHa, KyiJpuHcKou etc.; KyiJpuHo - localite riche en lacs et mares dans la 
region de Moscou); ucr. KyiJpuHKa, KyiJpuHa, KyiJpuHelJ, KyiJpRHKa le meme avec 
Cma«, nom slave pour „etang" affluent de la riviere fopLIHL, cp.: ropa - fopLrnL: 
KY.npa - Ky,np11uKa (HenOKYTIHLIH 1976, 194). Les resultats des enquetes faits par 
A. Nepokupny a montre que le lexeme K)'Opa a une semantique zonale, ainsi les 
significations „piscine", ,,lac", ,,petite mare" sont caracteristiques pour la partie 
centrale de l'areal „Ky,npa", en temps qu'â la peripherie est localise Ia semantique 
„île de bois". Le chercheur ukrainien a tire la conclusion que le materiei offert par 
Ia langue lituanienne n'est pas assez pour constituer le tableau complet de ce 
lexeme (HenoKYTIHLIH 1976, 191 ). 

Nous observons que dans le cas des lexemes baltiques et slaves, aussi que 
dans le roumain, est evidente la polarite semantique: sens positif-negatif, a cote des 
significations comme „lieu de buttes", ,,colline", ,,region monteuse" qui supposent 
un terrain saint et qui peut se mesurer en hauteur, nous avons Ies significations 
„lac", ,,etang", ,,mare" etc. ce que suppose absence de terrain et se mesure en 
profondeur (cf. avec le lat. altus „haut"; ,,abrupt, escarpe"; ,,profondeur; altitude"). 
Le phenomene de polarite a ete etudie par le savant russe N. I. Tolstoi, qui a conclu 
qu'un tel etat de chose est conditionne par le glissement semantique, proces assez 
habituel dans la terminologie geographique, assez souvent produit par l'echange 
des landchaftes naturels, le systeme d'administration, le type des lieux peuples etc. 
Mais la semantique du meme terrain dans les deux regions en voisinage peut etre 
polaire. Elle peut designer tant la forme positive, que celle negative du terrain. On 
sait que dans l'antiquite Ies thraco-daces, peuplaient des territoires avoisinantes que 
celles des baltiques, mais d' apres Ies significations des lexemes avec Ies radicaux 
kodr-: kudr- ils peuplaient des zones av~ des landchaftes differents, donc des 
milieux geographiques avec des traits propres, differents de ceux des regions 
avoisinantes. D'ici Ies modifications semantiques pour chaque areal: albanais, 
roumain et balto-slav. Essayons de distinguer les signes caracteristiques des objets 
geographiques baltiques: I. le reseau hydrographique dense (,,etang", ,,lac", 
,,riviere" etc.); 2. l'humidite (,,lieu humide et frais", ,,mare" etc.); 3. la presence de 
vegetation (,,lieu avec bouisson", ,,bocage", ,,bosquet", ,,groupe d'arbres au milieu 
de la plaine" etc.); 4. l'altitude (,,lieu avec butte", ,,colline", ,,taupinieres", ,,region 
montagneuse" etc.); 5. relief fragmente fortement (,,fosse", ,,vallon", ,,lac", 
„colline", ,,mare" etc.). Toutes apparaissent comme „morceaux", ,,partie", en 
representant des types precis d'objets geographiques, d'ici, par generalisation, on 
est arrive au sens ,,morceau", ,,partie d'un entier", sujet sur lequel nous 
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reviendrons plus bas. Si nous comparons entre elles les signes qui sont â la base des 
lexemes roumains et baltiques, nous observerons qu' elles sont Ies memes, mais 
dans Ies milieux geographiques differents: pour Ies Baltiques - la zone de foret 
avec un relief dans la grande partie plan, marecageux et avec des hauteurs; pour Ies 
Roumains - la zone de sylvosteppe - steppe avec un relief montagneux, des 
collines et des plaines, moment essentiel pour nommer l'objet geographique. Il faut 
remarquer que pour le roum. codru „montagne", ,,foret" les predominantes sont 
l'altitude et la vegetation, qui sont inimaginables sans les autres secondaires. Pour 
le baltique kudra et ses derives predominants serai le reseau hydrographique 
dense et l'humidite, mais seulement en N, N-V et N-E de la Lituanie. En nous 
dirigent vers le centre les predominants vont changer en humidite et le reseau 
hydrographique dense, au sud nous aurons les predominants: la presence de la 
vegetation, l'altitude, le relief fragmente fortement, en conformi te avec le relief de 
la zone de diffusion et respectivement avec le caractere regional des significations. 

Ce qu'on a relate ci-dessus, nous les observerons plus clairement en conturent 
l'isoglosse kodr-: kudr-. Au nord de la Lituanie â droite du Niemen, au sud de la 
Pologne, dans la region de Moscou et d'autres, ou predornine le relief de plaine avec 
des proeminences insignifiantes nous allons enregistrer seulement des significations 
liees du reseau hydrographique et d'humidite: ,,lac", ,,riviere", ,,etang". En montant 
vers le centre â celui-ci on va ajouter: ,,mare", ,,lieu humide", avec le signe 
predominant de /'humidite, dans le cas quand nous aurons des terrains marecageux. 
Mais si dans cette region va predorniner la terre saine, a câte de la signification „lac", 
nous les aurons et celles de „lieu humide avec des touffes", ,,bosquet", ,,taupiniere", 
„petite buttes", ,,colline", ,,vallon" avec les signes predominants la vegetation et 
l 'altitude etc. Donc les significations des mots baltiques vont correspondre aux 
formes du relief avec Ies signes caracteristiques respectifs, d'ici la multitude des 
significations, dans la grande partie, regionales du celui-ci. 

A ce qu'il paraît, autrefois le signe caracteristique de l'humidite aurait ete 
plus relevant pour notre espace geographique, cp.: hydronyme thrace Kuoapo<;, 
probablement, lie du radical en discussion, aussi illir. Kuopm, Ku&ptm (villes), 
ainsi et l:1C6opa Kuopll<; etc. Pour le roumain il faut comparer encore cuderca, ,,cep 
(touffe) de vigne, raisin hybride". 

V. Toporov distingue dans l'areal baltique deux radicales kudr- et kudr- par 
le nombre trop grand de paralleles de ce lexeme, en considerant qu'il faut 
demontrer I' origine commune du corps entier de paralleles, ou pour Ies differentier 
(Tonopoe 1987, 231-233). Le chercheur russe O. Trubacev a l'avis que le lit. 
kiidra- ,,bourbier", ,,mare", ,,lac", ,,fosse d'eau" pratiquement n'a pas d'etymologie 
et considere que nous avons un type directionnel pur indo-iranien: «nepe,n; HaMH 
qffCTO HH,n;OHpaHCKHH CJIOB006pa:30eaTeJibHblH THil, a HMeHHO - CJIO)l(eHHe H. -e. 
*udr- ,,eo,n;a" C npe4'HKCaJibHO MeCTOHMeHHbIM k(u), HOCHTeJieM OTpHUaTeJihHOro 

3KcnpeccueHoro JHaqeHIDI. Bce 3JieMeHTbl JHaqeHIDI (,,eo,n;a", ,,cKeepmu1") HaJIHUO 
B JIHTOBCKOM CJIOBe, HO .n;aHHbIH CJIOB006pa.30BaTeJihHblH THil 6aJITHHCKOMY qy)I()];, 
rnr,n;a KaK e uu,n;oupaHCKOM OH xoporno HJeecTeH" (Tpy6aqee 1980, 5), sans 
donner des paralleles sures deces langues. En ce qui concerne leur etymologie, V. 
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Toporov n'accepte ni l'etymologie de O. Trubacev, ni Ies autres. II est pour le mot 
compose de ko- et -dar- en reconnaissant gue dans le cadre des exemples baltigues 
et slaves, ii existe beaucoup de confusions (TonopoB 1987, 233). 

Revenons au sens de „morceau", ,,partie", gue nous possedons parmi Ies 
baltismes du bielorusse et dans le roumain et l'albanais, celui etant, bien sur, un 
sens derive. Sur ce sens du mot roumain codru s'est prononce B. P. Hasdeu: "une 
interessante transition logigue: codru ,,foret" gui est passe dans le sens „territoire 
delimite" et gui est passe ensuite dans le sens general de „morceau", d'ou vient 
l'expression populaire codru de pune „morceau de pain". Le meme linguiste 
exprime et une autre pensee: ,,Jene crois pas gue le mot codru „morceau" gui a ete 
derive du codru ,,foret"; ,,codru de pîine" [,,morceau de pain"], ,,codru de caş" 
[,,morceau de fromageon"] correspondent exactement au mot latin „guadra panis" 
(Seneca), ,,guadra casei" (Martial) (Haşdeu 1983, 189). Dans /'Histoare critique 
des roumains Hasdeu plaide pour la separation etymologigue de ceux deux 
lexemes (aussi comme H. Schuchardt). Probablement nous avons un modele 
semantigue indo-europeen ou universel conformement avec Ies objets du milieu 
geographigue ambiant. Les objets geographigues designes du rad. kodr-: kudr- -ici un 
lac, la une colline, un groupe d'arbres, ensuite la mare, en voisinage un taillis, une 
foret, une montagne - gui, de fait, forment un tout entier, un entier constitue de 
fragments, chacun representant un type particulier d'objets geographigues. D'ici, par 
generalisation, on est arrive a „morceau", ,,partie". Nous considerons gu'a l'origine 
semantigue de ces mots se trouve le relief fortement fragmente caracteristigue pour 
ces areals. De la sphere geographigue Ies mots respectifs, par analogie, ont passe 
dans la sphere sociale. En lituanien pour Ies mots du radical kudr- n'est pas atteste ce 
sens, mais }'exprime Ies autres termes geographigues, par ex., le lit. iiauberis 
,,colline, colline a pente douce, talus" gui a le sens de ,,morceau de pain". 

La connaissance de la semantigue stricte locale du terme geographigue 
permet la solution juste des problemes d' etymologie, la principale orientation de la 
science toponymigue. 

En base des donnees presentees plus haut nous pourrions designer }'areal de 
diffusion des radicaux kodr-: kudr- de la Mer Baltigue a la Mer Noire et celle 
Mediterranee. 
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